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Un salut 

qui nous 

1 i bere 

de nos 

ennemis 
(Lm, 1,71) 



Va-et-vient 
au comite 

UISITES 

• Adr1en-Cloude Zoller, d1recteur du Servtce 1 n­
ternational pour les droits de I' Homme de Geneva. 

• Dr. Ram6n Custod1o L6pez, president du Com1te 
pour Ia defense des dro1ts humains au Honduras 
(CODEH). 

• Joaqutm C6ceres, vlc;e-pres1dent da la Commis­
sion des Dro1ts Humains de El Salvador (non­
gouvernementale). 

• Madame Sola S1erra, presidents de l'Assoclatlon 
des Famllles des Pr1-sonn1ers Polltiques du Ch111. 

£V£NEMENTS ..... ----- . -

Deux rencontres tenues entre le Com1te de 
retug1es d'Amer1que centrale et le Com1te chret1en 
ont donne l'occasion de connaitre l 'etat actual des 
dro1ts humains au Salvaoor. 

Le 29 octobre, le Comite chretlen a lance une 
lnv1tot1on oux d1fferents orgonlsmes de developpe­
ment et de solidar1te pour rencontrer le Dr Custo­
d1o L6pez au Centre Just tee et Fo1. Le mtd1, une en­
trevue a eta rea11see a Radio Centre-v111e, en espag­
nol. 

Plus de 80 personnes se sont reun1es pour 

c~· ret1en ont realise une renoontre sur "!'organisation 
en m111eu oooulatre" avec M1oue1 Azcueto , matre 
do Villa ol Salvador, au P6rou. 

or PART 

Le 3 novembre les membres du Com1te Chre­
tien se sont reunis au local pour partager avec 
Jacques Grenier un patH repas d'adieu et le re­
mercler pour sa part1c1pat1on soutenue a une actwite 
b1en 1mportante du Com1te: la publication du camt­
nando. Jacques retourne s'1nserer dans la realite du 
peuple japonals. Nous lu1 souha1tons "bonne chance" y 
"hasta Ia proximal" 

Le 8 octobre, Charlemagne Ouellet et Denise 
Garon ant partlcipe 6 une soiree au Caf'Tiers pour 
par tager une r9flexlon sur les droits humalns au 
Honduras et les acqu1s de la rencontre du Secretariat 
International Monseigneur Romero. 

R£SEAU D'URGENCE 

Durant la grave des pastes le reseau d' urgence 
a eta appele a 1nterven1r pour Zo11o Morino 1\o­
drfguez, trava1lleuse soc1ale hondur1enne dont la vie 
et 1'1ntegr1te physique eta1ent en danger et qu1 avait 
demande la protection de 1'E:g11se du Honduras >.lU mo­
ment de se presenter aux autorites. 

MARCHE - crL£8RATION ROMERO 

Les sept organ1smes 1mpliques dans la pre­
paration de cat evement se reun1ssent period1quement 
depu1s le mo1s de septembre pour en d8fin1r le conte­
nu et se partager les nombreuses taches en vue de la 
Marche-celebrat1on du 24 mars '88.0 

}-
entendre parler de la situation des drolts huma1ns au 
Honduras lors d'une rencontre pub11que organ1see en '""""'--~~ 
collaboration avec le departement des programmes 
1nternat1onaux du YMCA. et le Com1te de Justice soc1-
ale. 

Le 25 novembre, Cuso, le CPMO et le Com1te 
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PBS D'EVBDGILE SBDS DBDITS HUmBIDS I 

Entrevue avec Ju11 a Esqu1ve 1, pasteure guat~ma 1 teque repr~­
sentante du Com1t~ Just1ce et Pa1x du Guatemala, en Europe. 

'------------------------------------------------------------/ 

Comment et pourquoi avez-vous 
commence Ia lutte en faveur des droits 
/Juma;ns ? 

J'at commence en prenant cons­
cience que Ia pauvrete, Ia violence fatte 
aux drotts humatns, Ia repression, Ia tor­
ture, l'absence de ltberte d'organlsatlon, 
Ia dtsoar1t ton de oersonnes sont des con­
secuences d'une soctete qui dev1ent tnhu­
mafne et qu1 ne veut pas accepter que les 
a tres sont nos freres humatns. On ne 
oe exp11quer autrement l'ex1stence de 
mlnor1 tes en Amertque lat1ne eta travers 
le monde entter qut joutssent de tout: 
educati on, assistance medtcale, moments 
ae lo1s1rs, culture, rlchesses et techno­
log1e pendant que deux tiers de Ia popula­
tion mond1ale souffre de sous­
aHmentton, n·a pas acces a !'ecole, n·a 
pas de terre. En un mot, 11 y a des mil­
lions de personnes qut ne sont pas con­
sloerees comme des personnes. 

A PARTIR DE LA FO I 

Votre opt ion part de Ia fol? 

C'est ~a. ca ne pouvatt pas ~tre au-
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trement. Je suts chrett enne et le fait 
d '~tre chrettens ne nous tsole pas de 
toute autre act1vtte> 1ntel lectuel le ou 
poltttque, soctale ou reltgteuse. Chaque 
personne est un etre soctal. auand les 
jeunes m·ont ouvert les yeux et m·ont 
montre comb1en mon precht-precha re-
11g1eux etatt 1o1n de l'amour de Dleu, je 
me su1s· rendue compte que je ne pouvats 
dtre que j'atmats Dteu et au m~me mo­
ment 1gnorer que 80% des guate­
malteques ne sont pas constderes comme 
des ~tres humatns. lis vtvent dans une 
pauvrete extreme; aujourd'hui , i Is sont 
peut-~tre deux m 1111ons qut se debattent 
dans Ia misere. Dieu s'interesse aux 
~tres huma1ns et Ia preuve la plus grande 
c'est qu' tl s'est fat t hom me, os de nos os 
et chatr de notre cha tr . II a souffert Ia 
pauvrete et 1'hum111at1on dans son ~tre 
propre, jusqu'a en mourtr. 

LES tGLI SES ET LES ORO ITS HUMA INS -

Ouel a ete le role des tgllses dans ia 
/utte en raveur des drolts /)(Jiilains? 

Les t:g11ses, par leurs 1nstttu­
ttons, et les chretten-ne-s, comme Je­
vatn dans Ia p~te , jouent un rOle dectsH 
dans Ia promotton de Ia v1e et de Ia d1-
gn1te humaine, speclalement des pius 



pauvres et des plus demunis. 

Dans ce champ d'action, 11 y a une 
figure, veritable flambeau qui illumine 
l'actlon des chretien-ne-s: c'est Mgr Os­
car Arnulfo Romero. 11 a ete evangelise 
par les pauvres alors qu'il etait deja 
eve que; il s' est convert i a 1 a Bonne Nou­
velle et a defendu avec Ia parole de Dieu 
et son propre sang la vie attaquee et 
agressee de ces memes pauvres. T cute sa 
vie est une le~:;on de pastorale et de de­
fense des droits humains a la lumiere de 
la foi evange11que. Le fait qu'll ait su 
ecouter avec son coeur les meres des 
disparu-e-s, des martyr-e-s et les 
veuves du Salvador, a eu com me conse­
quence que les tglises dans toutes les 
parties du monde se revetllent et devien­
nent sensibles aux 1nnombrables aberra­
tions qui surviennent quand la dignite 
hvmaine est foulee aux pieds. L'organisme 
"Secours juridique" < de l'archeveche de 
San Salvador ) continue le trava1l de Mgr 
Romero. 

Au Nicaragua aussi il y a des chre­
tten-ne-s qut trava1llent ala Commission 
de Defense et de Promotion des droits 
humains, sous la direction de Soeur Marfa 
Hartman. C'est devenu comme une cons­
cience critique, tlluminee par l'tvangile, 
face au gouvernement du Nicaragua aftn 
que scient respectes les drotts des pri­
sonniers, les droits des Miskitos et des 
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pauvres. C'est une commission de promo­
tion et de defense des droits humains, 
plutot que de denonctation. Mats 11 y a une 
autre comm 1 ss ion qui co 11 a bore avec 1 es 
contras et qui essaie de denaturer la rea­
lite de ce qui se passe dans ce pays. 

En ce qui concerne le Salvador, le 
theologien Jon Sobrino parle de la viola­
tion des dro1ts humains dans son livre 
d'ecclesiologie et signale aussi que 
quelques pretres accompagnent la popu­
lation qui refuse de faire confiance au 
regime. 

Tout cela c'est du travail pour les 
droits humains en faveur des plus pau­
vres. 11 me semble que le lieu priv11egie 
de l'actton en faveur des chretten-ne-s en 
Amerique centrale, c'est Ia ou se trou­
vent les plus petits freres de Jesus, les 
marginaux, les plus pauvres, les deshert­
tes. Ce sont ceux qu'on n'ecoute pas dans 
1 es cours de just 1 ce, ceux dont on ne 
t i ent pas compte dans l es p 1 ans de re­
dressement economtque; ceux qui ne peu­
vent partictper a cause de leurs propres 
lim i tes econom 1 ques et cu 1 ture 11 es dans 
les plans de construction urbaine, les 
gens qut vivent dans les bidonvilles, dans 
les ceintures de mtsere des villes, pres 
des depotoirs. C'est la que les chretien­
ne-s engage-e-s essatent de defendre les 
droi ts des pIus pauvres. 



Voila salon moi une man1ere 
concrete de sol1dar1te et d'evangel1sa­
t1on. L'evangellsat1on ne conslste pas 
seulement a annoncer la Parole; 11 s·aglt 
d etre avec les pauvres, de souffr1r et de 
Iutter avec eux, en pensant aux promes­
ses du Royaume de Dieu, promesses de 
v1e abondante pour tous, ce qui au­
Jourd hul peut signifier de Ia nourrlture 
et de 1 educat ion. C'est la paix du Royau­
me. 

MGR ROMERO, LE FLAMBEAU DRNGEREUH 

11 y a sept ans que 11gr Romero est 
mort. Croyez-vous que que/que c!Jose a 
cnange en Amerique centrale? 

Au Salvador et au Guatemala, j e ne 
cro1s pas. Mais quelque chose a change 
enormement dans Ia conscience des chre­
t1 en-ne-s de par le monde car, par sa 
mort, Mgr Romero a franch1 les fron­
tieres de son pays et est devenu 
l'ev~que de la so11dar1te lnterna­
tlonale. En ce sens, les allemands so11-
daires ne sont plus seulement des alle­
mands mais auss1 des salvadoriens. On 
peut dire la meme chose des hollandais, 
des americains, de nous tous. Le Salva­
dor ressuscite a partir de Ia v1e et de Ia 
mort de Mgr Romero. Vo1la pourquo1 on 
peut d1re que quelque chose a change; Ia 
situat ion du Salvador est maintenant 
connue du monde ent ier. Et chaque annee, 
on prend de plus en plus conscience de 
cette real1 t e. 

Je ne sa1 s pas quand Mgr Romero 
sera canon1se; probablement pas avant 
qu 11 al t cesse d'etre "dangereux" et qu'on 
pu1sse le recouvr1r d'une forme de 
sa1ntete bi en di fferente. Mais cela n·a 
pas d'importance. L' important c'est que 
MAINTENANT il soit un flambeau pour 
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tous ceux et celles qui luttent oour le 
b1en et la ver1te. Romero est un peler1 n 
du monde et 11 cont 1nue a evange 11ser· et 
a reve1ller beaucoup de consciences a 
t raver s son message. 

On peut dire aussl de Romero que 
c'est une f igure oecumenique. A ses fune­
ra111es, 11 y avalt des eveques anglicans. 
method1stes, presby teri ens. On a renver­
se les barrieres des denominations re l1-
gieu- ses et la defense des dro1ts hu­
mains est eminemment oecumenique. 
Nous defendons non seulement les chre­
tiens qu1 sont tortures au Guatemala ou 
au Salvador ma is tout etre humain parce 
qu'il est f il s de Dieu. Je crois que c'est 
ce que faisa i t Mgr Romero. II a d1t: "51 on 
me tue, j e ressusciterai dans le peuple 
salvador/en" Mais cette parole etait bien 
en-dessous de Ia veri te: sa resurrection 
se v1t dans une populati on beaucoup plus 
nombreuse que celle du "Petit Poucet 
d'Amer1que centrale". 



LES ETRTS-UN IS, L 'ENNEM I NUMERO UN -

A partir de ce que vous venez de 
dire~ comment voyez-vous /'aven;r des 
droits !Jumains au Guatemala et dans le 
reste de !'Amerique centrale? 

Je crois que les droits humains vont 
continuer a etre violes publiquement et 
cyniquement, car, dans toute l'Amerique 
centrale, le principal violateur de droits 
humains, c'est le gouvernement de Ronald 
Reagan. Voila pourquoi quand j'apprends 
que Reagan demande plus d'argent pour la 
contra nicaraguayenne, je me demande si 
les gouvernements europeens et lat ino­
americains comprennent ce que cela sig­
nifie. Ces millions servlront a tuer des 
gens. Est-ce que c·est ~a la democrat1e 

occidentale? Le president Reagan seme la 
ha1ne de Ia democratie elle-meme. Beau­
coup de paysans et d'enfants cont inueront 
a mourir a la frontiere du Nicaragua, la 
ou chaque jour, des bombardiers ameri­
cains sement la mort chez cette popula­
tion sans defense. Alors, les enormes 
sommes d'argent votees par les demo­
crates et les repub11ca1ns serviront 
chaque fo1s davantage a v1oler les droits 
huma1ns. Et c'est auss1 dans la mesure ou 
les chretien-ne-s garderont le silence 
devant de telles aberrations qu'1 1 y aura 
encore plus de cruc1f1e-e-s sur la terre.o 

Extralts d'une entrevue de Jorge Garcia de Ia Re­

vue Esqulla Mlslonal - 35e annee, no 384, julllet 

1987. 

11 PEDiffiDS P RZ 11 

- cassette de chants en espagnol 

• Un message au monde envoys par les refugies salvadoriens au Honduras - Amerique centrale. 
• Ecrit et joue par !'Association des Musicians de Mesa Grande. 
• Enregistre a Mesa Grande, Honduras, un camp de refugies salvador lens (pop. 11 500), 

administre par le Haut- commissariat des Nations-Unies pour les refug1es. 
• Pr oduit par James Sol kin de: "De Montreal au Monde Inc." , Montreal, Quebec, Canada. 

"C'est Ires import11nt povr les rtJfvgies stJivlldJriens, tiJnt /'espr!~ est sf tJvirJ:Jnt svr cette c11ssette, dJ sa­
voir qve levrs voix so lent entendves en rJ:Jilors dl.l mondJ prtfc11ire ces c11mps. L '8ttention et /11 solidtirite 
dJ Ill commvnllvttl internlltionllle ont savvtJ levrs vies m11intes fot's. Le dtin~r n 'est plls encore disp11rv. 
t1ercipovr le svpport qve vovs llVe.? cifmontrtf entJCiletllnt ce tixvment di Ill sovffrllnces dis sal vtxi:Jriens 
- dJ levr cllptJCittlo svrmonter cette cbvlevr et cJ.9 cllllnter. "Bruce Cockburn 

Taus les profits resultant de la vente de cet enregistrement seront distribues aux refugies salvadoriens 
au Honduras. 

Vous pouvez commander au Comlte chretien, par cheque vise ou mandat postal au montant 
de 10,00 $(can.) l'un1te. Prevoir un delai de 4 semaines pour la livraison. 

Bon de commande No m : ........... .. ... .. .. .................... ............ ......... ... .. .......... ... ..... .... ...... .. ........... . 

Adresse : .. ...... .... ........ .. ........ .......... .... .... ... ......... ..... ... ....... .... .... .. ... ................. . 

VIlle : ... .. ................ .. ........................ ....... ......... .... .. ........ .. ............................. . 

Code postal : ..... ... .... .. .......... .. ..... .. . 
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Pirou 

SEmER LB VIE POOR BECDL TER LB PRIX 
Document des prilets du Sud-Andln sur le difense 

et le promotion des communeutis lndlennes 

La r~gion du Sud-Andin, sur 
1' Altiplano peruvien, est a population 
majoritairement indienne. La re!orme 
agraire de 1969, qui a transforme les 
grands domaines de cette region en 
"societes agricoles d 'inter~t social" (SAIS), 
avait completement laisse de cOte la 
situation fonciere des communautes 
paysannes traditionnelles. Depuis de 
tres nombreuses annees, les cinq 
ev~ques de cette region difficile et 
pauvre se battent pour aider les 
populations indiennes i. faint valotr 
leurs droits Oe nouvel ev~que de Cusco 
s 'est, depuis, desolidarise de cette 
bataille) . En fevrier 1987, ils ont reclame 
!'integration des ex1gences de ces 
communautes dans la nouvelle 
legislation sur la terre en cours 
d 'elaboration. C'est ce texte que nous 
donnons ci-apres. 

- renforcer la capacite d 'organisa­
tion au plan communal et inter­
communal; 

- attribuer les terres a usage 
communal et articuler technique de la 
parcelle famUiale et secteur collectif; 

contrOler les ressources 
communales, aussi bien naturelles (eau, 
terres) que sociales (Ayni, travaux etc.); 

- augmenter la capacite productive 
de sorte que la comm una u te put sse 
sa Us! a ire ses besoins prim aires et 
devienne aussi productrice d'aliments 
pour d'autres secteurs sociaux" . 

("La terre, don de Dieu - droit du 
peuple", PAques 1986, ev~ques du Sud 
-Andin.> 

COMME 11 est de 18 
connaissance du public, le pouvoir 
executtf a convoque le Congn2s de la 
Republique pour une session 

( ] 

extraordinatre au cours de laquelle 

L E D D C U m E n T 
doivent ~tre approuves des projets 
de lot sur la delimitation et la 
tttularisat1on des communautes 

~--------------------------------J 

"Nous pensons que la communaute 
pay sanne doit ttre la Ugne maltresse 
d ' un programme de vrai developpement 
rural en pays andin . Cela suppose: 
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paysannes a1ns1 qu 'une lot generale 
les concernant. 

A notre av1s ces lois devra1ent 
sauvegarder et renforcer les valeurs 
culturelles qui sont le produ1t de 



steeles d'extstence de ces 
communautes et qui constituent un 
patrimoine de vie collective, de 
reciproctte veritable et de sagesse 
andtne. De telles valeurs doivent 
servir de base a !'elaboration d'un 
projet social alternatif et 11berateur 
pour le Perou, du point de vue de la 
participation communauta1re, 
democratique et massive du peuple, 
dans un contexte d'identite 
nationale authenttque. 

C'est dans cet esprit de service 
que nous apportons notre modeste 
collaboration a !'elaboration d'une lot 
juste permettant de regler de vieux 
problemes qut sont a l'or1g1ne de 
nombreux comportements soctaux et 
pol1tiques actuels dans le pays. 51 
des solutions n'y sont pas apportees, 
Us continueront d'~tre un bou1llon 
de culture et de servtr de faux 
pretextes a la violence au Perou, en 
nous plongeant atnst dans une 
realite a ventr fatte de plus grande 
incertitude et de mort. 

Par une telle attitude nous 
entendons agir dans la ftdeUte au 
Satnt-Pere qui, en 1985, avait 
declare lors de sa vtstte a Cusco : 

"On ne pourra pas non plus 
construlre une grande pa trie 
sans Ira ternite et aide 
mutuelle (. .. ) ni sans une 
attention particuJJ'ere aux 
problemes agricoles. C'est un 
doma/ne qui reclame toute 
/'attention des autorites 
publiques, avec Jes mesures 
appropriees et urgentes 
incluan t, en cas de besoin, Jes 
necessaires retormes de Ia 
propr1'ete et de son exp/oita tlon. 
C'est un probleme de justice et 
d'Humanite" (Jean-Paul II, 
Cusco, 3 fevrier 1985). 
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Nous redtsons une nouvelle 
tots, comme ev~ques du Sud-Andtn, 
ce que notre conference eptscopale 
avatt declare en 1969 

"'A nos .treres paysans et 
travailleurs nous declarons (/Ue 
nous .terons tout ce qui est en 
notre pouvoir pour encourager; 
promouvoir et .fa voriser tous 
leurs efforts de creation et de 
developpemen t d'organisa tions 
de base, de revendication et de 
ren.torcemen t de leurs droits, et 
de recherche d'une vra/e 
justice" (Ev~ques du Perou, 36e 
assemblee generale) . 

Dans la poursutte, done, de 
notre effort pastoral a la lumiere de 
l'Evangile et du magistere de 
l'Egltse, nous estimons necessatre de 
manifester nos preoccupations sur le 
contenu des lois en elaboration 
concernant les communautes 
paysannes. Nous pensons qu'une 
legislation sur le sujet doit tentr 
compte, entre autres aspects, des 
points suivants : 

1- LR PROP A I tJt DES TERRES I NCUL TES 

2-DtFENSE DES TERRES COMMUNRLES 

3- RESSOURCES NRTURELLES ---

Les terres communales, 
surtout les plus hautes, abrttent des 
ressources naturelles tmportantes, 
en particulier mtnieres, don t les 
communautes ne t1rent aucun profit 
d'explottatton car ce sont des tiers 
qui en lim1tent la mise en valeur 
par les degats et prejudices causes 
sur differents plans (ecologique, 
social, culturel etc.). Nous estimons 



qu·n taut donner la priorite aux 
communautes dans la mise en 
valeur directe de ces ressources 
(mines, for~ts, eaux, materiaux de 
construction). 

La ou les communautes 
doivent s'associer a des tiers, 11 
importe de specifier les mecanismes 
leur permettant de participer aux 
benefices de !'exploitation. De 
meme, quand !'exploitation est le 
fait de seuls tiers, 11 taut garantir a 
la communaute une participation 
appropriee et permanente aux 
revenus ainsi generes. 11 taut 
egalement prevoir des compen­
sations justes pour les dommages 
importants causes au milieu nature! 
des communautes et a leur orga­
nisation sociale et culturelle. 

4- JUSTICE COMMUNRLE ----• 

Dans les communautes 
paysannes qui en decideront, nous 
pensons qu'il taut installer des 
tribunaux communaux pour 
l'adm1nistrat1on d'une justice accueil­
lant et respectant les us, coutumes 
et traditions de la communaute, 
dans le cadre de la revalorisation 
des traditions culturelles et de 
justice communale. 11 taut prevoir 
!'election democratique des juges 
parmi les membres de la commu­
naute, avec juridiction en matiere 
penale, civtle, agricole et du travail. 

5... GOUUERNEMENTS LOCAUH ---• 

Nous pensons que, pour leur 
developpement, les communautes 
paysannes ont besoin d'une admi­
nistration locale. C'est pourquoi 11 
est important qu 'elles exercent des 
fonctions de gouvernement local en 
se substituant, sur le territoire 
communal, a la m unicipali te de 
district avec la garantie du 
transfert des biens et des revenus 
necessaires . Dans ce but, les com­
m una u tes arreteron t les modali tes 
et le reglement presidant a 1 'election 
de leur gouvernement local, confor­
mement a leurs us et coutumes. 
Nous pensons egalement qu'il est 
d'une importance vitale d 'tntegrer 
dans la lot sur les gouvernements 
regtonaux la participation appro­
priee des communautes paysannes. 

6- Rt&LEMENTRTION -----• 

Vu la complexite et la diversite 
des communautes paysannes, la lot 
et ses decrets d 'application doivent 
concerner les aspects fondamentaux 
et laisser tou te liberte a chaque 
communaute selon son statut de 
1 'appl1quer a sa reali te propre, dans 
le cadre du respect de la 
Constitution et des lois. Nous 
exigeons egalement que }'elaboration 
de la lot et de ses decrets 
d'application le so1t avec la 

Utilisez le Caminando pour reviser votre action a la lumh~re 
des temoignages de solidarite rapportes, et faites-le conna!tre. 
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participation des communautes 
paysannes par le biais de leurs 
organisations, de fa<;on a lui donner 
un contenu democratique authen­
tique . 
1- RUTONOMIE ______ _. 

Le respect de 1' autonomie e~t 
essenttel au developpement integral 
des communautes paysannes. C'est 
pourquot nous dtsons que l'Etat dott 
la garantir, de sorte que ce sott la 
communaute elle-m~me qui decide 
de son destin. L'elaboration demo­
cratique de ses statuts, le choix 
electif de ses organes de gouver­
nement, l'usage et la repartition de 
ses terres, le droit de s'organiser en 
associations et federations, ainsi que 
le respect de sa culture seront 
autant d'expressions d'une telle 
autonomte. 11 en sera de m~me du 
respect, par les autorttes de l'Etat, 
de l'autortte communale et de ses 
dtverses instances selon ses fonctions 
et competences. 

CONCLUSION --------• 

Le D1eu de Ia vie nous pousse 
a appeler tous les chrettens et tous 
les hommes de bonne volonte du 
pays a combattre pour cette patx 
permanente et durable, seule apte a 
.. faire disparaftre toutes les haines 
et injustices et a permettre un jour 
l'instauration definitive parmi nous 
du Royaume de justice et d'amoure 

Puno, le 25 fevrter 1987 

Jesus Calder6n B., ev~que de Puno 
Albano Quinn W, prelat de Sicuani 
Miguel Briggs G., administrateur de 
Juli 
Guido Lauraire, vtcatre general 
d'Ayavtrt 

(Traduction DIAL - No 1200 - 21 mai 1987) 

Un assassinat crapuleux I 
Le lund1 26 octobre 1987, a 6 heures 35 le matln fut assas1ne Herber t Ernesto 

ANAYA SABRIA1 33 ans, pere de clnq enfantsl president de la Comm ission des dro1ts 
de l'homme d'El Salvador. C'est au moment ou 11 s'appretalt a condUlre ses enfants a 
l'ecole que des hommes en c1v11 1 le visage masque, l'ont abattu avec une arme munle 
d'un s11enc1eux. 

C'est la deux1eme fo1s que la Commission des drolts humalns d'El Salvador 
sub it une te lle perte: le 13 mars 19801 Mariane la Garcfa VIllas, 34 ans, fondatrice 
et pres1dente de cette meme commission etait tuee alors qu'elle effectua1t une en­
quete en vue de la session de la Commission des dro1ts de l'homme de l'O.N.U. 

L'assassinat de ANAYA SABRIA revet un caractere d'autant plus odleux qu'11 est 
comm1s precisement au moment ou sont m1s en oeuvre des accords v1sant 
l'etabllssement d'une palx durable en Amerique centrale. Ma1s le peuple n·oub11era 
jama1s la valeur de ce courageux defenseur des dro1ts humalns. D 
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Cof11.tte 

C'est un amour profond pour 
nos freres et soeurs d' Amerique 
latine qui a amene des femmes et 
des hommes a oeuvrer depuis 
plus de onze ans maintenant au 
Comite chretien pour les droits 
humains en Amerique latine. 

Dans ce travail de defense de 
Ja vie menacee, les tAches ne 
manquent pas: produire le 
bulletin "Caminando", lancer un 
appel au "Reseau d'Urgence", 
organiser une soiree d 'informa­
tion, mettre a jour le Centre de 
documentation du Comite, prepa­
rer la marche-celebration Romero, 
faire le suivi de la situation des 
droits humains, de la solidarite et 
de la vie ecclesiale dans un pays 
ou une region. 

Toutes ces activites consti­
tuent notre fa~on d'articuler trois 
volets d'une meme cause: 

Sollderlte et Drolts Humelns 
Sollderlte et Defense de le ule 
Sollderlte et Fol Chretlenne 

C'est la le caractere spec1f1-
que du Comite et c'est autour de 
ces axes que nous voulons pour­
suivre les taches commencees. 

Nous faisons done appel a 
vous pour soutenir le Comite Chre­
tien et en inciter d 'autres a en 
faire autant. 

• lnscr1vez-mo1 comme "membre de sout1en" du Com1te O 
• Vo1c1 .... ...... $ que je m'engage a verser chaque mo1s 0 

pendant un an 

• Vo1c1 ma contr1but1on au montant de ...... .. .... $ 0 
Toute contr1but1on est deductible d'1mpot 
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No e 1 est 

Pour que la just tee et la patx so tent une 
reallte en 1988, les peuples d'Amerlque 
centrale nous demandent. 

- d'appuyer leurs efforts 
-· d'exercer des press lons 
-de falre clrculer l'lnformatlon 
-de denoncer les abus contre les drolts 

hum a ins 
- d'empecher les envo ts d'armements 

1 a gar an tie 
- du droit de l'Amer1que centrale a la justice et a la pa1x 

- de notre droit de nous desolldartser de ceux qut font obsta­
cle a cette volonte de palx; 

-de notre droit de nous soltdarlser avec les femmes, tes en­
rants et les hommes d'Amer1que centrale en qui sont nes 
cette palx et ce deslr de justice et qui les portent en leur 
coeur. 

C'est pourquo1 nous vous 1nv1tons a falre connaltre par lettre au Ministre 
des Affalres Exterieures du Canada vos voeux pour l'an nouveau 

A cette fin, vous pouvez ut111ser la lettre ct-contre ou toute autre formu 
latlon de votre Inspiration. Le tout se poste sans timbre. 
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Honorab 1 e Joe c 1 ark, 
Mlnlstre des Affalres Exterleures, 
Edifice de l'Est, p1ece 165, 
Chambre des Communes, 
Ottawa <Ontario) 
K t A OA6 30 mars 1987 

IDES YDEUX POUR L I 80 DDUVERU 

Que le gouvernement canad1en cont1nue a developper ses propres pol lt1ques 
en matiere d'appul aux Accords de pa1x en Amerique centrale; 

qu'11 fasse etat publlquement des nombreux gestes poses par le Nicaragua 
pour accelerer l'avenement de cette palx; 

qu'll s'assure qu'aucun a,rmement canadien n'est expedle aux "contras"; 

qu'll ma1nt1enne son opposition au soutten financier des "contras" de la part 
de puissances etrangeres; 

qu'11 augmente resolument l'atde humanltatre dont le Nicaragua a un urgent 
besotn; 

qu'11 augmente son aide economtque au Guatemala par l'lntermedtatre de pro­
grammes et d'organlsmes non-gouvernementaux plut6t que par une aide bl­
laterale off1c1elle. 

Decembre 1987 

Nom : ... .... ............. ....... ...................... .. ............... .. ............ ........ ......... . 

Adresse: ........... ................ ......... ....... .. .... .... .. ... ................................ .. ..... . 

VIlle : ...... .................... .. .. ..... ........ .. .... .. .. ..... .. ..................................... . 



Nicaragua: 

II vaulait ltra plus pracha da san paupla I 

Frere Tomes - martyr de Ia solldarlte 

Le 3 ju111et dernler !'explosion 
d'une mine faucha1t la vie de frere Tomas 
Zavaleta et causalt plusleurs blessures 
graves au frere 1 gnaclo Urbina, a Empera­
trlz Martfnez, secretalre parolss1ale et a 
Dlgna Martfnez, belle-soeur de cette der­
niere. Cette mort et ces blessures ne 
font que s'ajouter a la longue llste de 
plus de quarante m111e morts et lnnom­
brables blessures causees par la guerre 
d'agresslon dont souffre notre peuple (le 
peup le du Nicaragua). 

Le frere Tomas Zavaleta etalt un 
franclscaln salvadorlen qui, 11 y a quel­
ques mols, vena1t de s'1ntegrer a la pa­
rolsse de Mat1guas <Matagalpa) ou 11 col­
laboralt avec le frere Ignacio Urbina, 
cure, franclscaln nlcaraguayen, au tra­
vail pastoral et a l'alde a une coope­
rative comprenant plus de m111e paysans 
Ccampes1nos), la plus grande du pays. 

Frere Tomas, apres avolr trava11-
le six ans comme assistant personnel du 
mln1stre general des franclsca1ns a 
Rome, etalt dest1ne en premier ala Cal1-
fornle et aux t:tats-Unts. Mats 11 a de­
mande que so1t remls en quest1on cette 
affectation afln de plut6t se rendre en 
Amerique centrale ou 11 sera1t plus 
proche de son peup 1 e - des p 1 us pauvres -
en so11dar1te avec eux et elles. 
Frere Tomas n'etatt pas naH, 11 savatt 
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les rtsques que cette option comporta1t. 
Travailler dans une zone montagneuse, 
une zone d1ff1c11e et elol-gnee de la v111e 
- une zone menacee - zone de guerre ou 
les forces de la contra sont tres actives. 
11 sava1 t parfalte-ment que dans toute 
l'Amertque latine on ne persecute pas les 
chret1en<ne)s seulement parce qu'1ls -
elles - portent ce nom ou qu'11s - elles 
appart1ennent a une Eg11se mats plut6t 
lorsqu'lls - elles sont engage<e>s dans le 
processus de la liberation des plus pauv­
res, decouvrant avant tout que cet en­
gagement nan du fait de sulvre Jesus et 
de la pr1ere. o 

Tradult de l'edltorlal de Amanecer No. 51 (julllet 1987) 



BRESIL :au IDDl laa draita daa pagaana? 

La tension autour du probleme 
de !'appropriation de la terre reste 
toujours extremement forte dans 
certaines regions du Bresil . Selon le 
ministere de la reforme agraire les 
conflits de la terre en 1986 ont fait 
230 morts dont la quasi totalite sont 
des paysans ou des personnes qui 
defendent leur cause (le m1n1stere 
compte en ettet dans le total qutnze 
proprietaires terriens, quatre 
policiers et deux administrateurs de 
domaines, en prectsant d'ailleurs . que 
la plupart de ces vtngt et une 
victimes resultent de con!lits entre 
grands propr1eta1res). 

Dern1er massacre collecttf de 
paysans : treize paysans egorges et 
eventres en tin decembre 1986 sur le 
Domaine Mirassolzinho, dans le Mato 
Grosso. Le 26 fevrier 1987, un 
paysan de Reden~ao, dans le Para, 
est assassin€ alors qu'U est sous 
mandat d'arr~t pour l'assassinat 
d 'un proprtetatre terri en en 
decembre dernier . Dans la m~me 
region on compte seize zones de 
con!Uts en pleine effervescence. Des 
menaces de mort sont adressees a 
des pr~tres et a des ev~ques (cf. DIAL 
D 1182). On lira ci-dessous le 
communique recent de quatre 
ev~ques de l'Etat de Par~ sur la 
grav1te de la tension en secteur 
rural. 
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LETTRE DES f&L I SES DE MAR ABA, 
CONCE I ~RO DO ARAGUA I A, 
CRMETR ET HIN&6 
AUH FRtRES DU BAtS I L 

Nous quatre, ~v~ques du centre 
et du sud du Par~ a Bel~m, avons 
retlechi sur les tragtques et cruels 
evenements survenus au cours des 
dernters mots dans nos Eglises car 
"nous partageons avec notre peuple 
Jes angoisses qui naissen t du manque 
de respect de Ja dignite des ~tres 
humain~ image et ressemblance du 
Createu~; et des drolts inallenables 
des fils de l>ieu " (Puebla 40). 

L'histoire de notre peuple, une 
histoire de tristesses et de 
souttrances, est connue jusqu'en 
dehors de notre pays. C'est sans 
doute les pages les plus noires de la 
violence et de l'arbitraire qui ont ete 
ecrites dans le sang et la douleur de 
ce peuple. 



L · espo1r et 1' euphor1e qui on t 
surg1 dans le coeur de tant de 
Bres111ens avec l'avenement de la 
Nouvelle Republique, ainsi que la 
confiance de !'humble paysan dans 
les promesses de reforme agralre 
son t en train de mourir et de falre 
place au decouragement, a la 
frustration et, en de nombreu·x 
endroi ts, a la peur volre a la 
terreur . 

L R PRIH ET 
LATRANQUILLITt ........ 

En debut fevrter 1987, une 
operation de desarmement a ete 
montee une tots de plus dans notre 
region so us pretexte d' assurer la 
patx et la tranqu1111te (1) . En 
plusieurs endroits cette operation 
s'est faite dans la violence. La police 
m 111ta1re de l'Etat du Para, sous le 
commandement du colonel AntOnio 
Carlos da Silva Gomes, a declenche 
une veritable chasse aux petits 
paysans et a leurs fam1lles . Parmi 
les endroits ou cette pollee a latsse la 
trace de sa sauvager1e et de sa 
violence nous voulons citer Parauna 
et Monte Santo, du district de SAo 
Geraldo dans Ia commune de 
Xlnguara, et la region de Sao Felix 
do XingQ . 
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Nous avons en mains des 
depositions de paysans, des cert1f1cats 
medicaux, des declarations d'auto­
rites et des rapports de syndtcats de 
travailleurs ruraux qui relatent les 
tr1stes evenements. Avec la villa du 
domalne de la banque Bamerindus 
comme quartler general et sous le 
commandement du cap1ta1ne Sal­
danha, une cen taine de sold a ts et de 
tueurs a gages en uniformes de Ia 
pollee m111ta1re, armes de fusils et de 
m1tra1llettes, ont attaque les ha­
meaux. 

Femmes v1olees, enfants Ugotes 
et pendus par les cheveux, pour 
serv1r d'appAt aux marls et peres; 
hommes Ugotes et frappes a coup de 
crosse de fus11, p1et1nes, frappes a 
coup de pied, forces a manger des 
excrements d 'animaux, a avaler des 
cigarettes et a 1ngu rg1ter des feuilles 
ep1neuses; grenades lacrymogenes 
lancees dans le temple de 
1' Assemblee de D1eu (2); coups de feu 
repetes et coups dans 1' egl1se 
ca tholique; cheveux coupes a la 
machette; menaces constantes de 
violences sexuelles; pillages et vols 
generalises; 1nterrogato1res sous la 
menace au siege d u Domaine 
Bamerindus; femmes enceintes et 
enfants contraints a ramper dans la 
boue et sur les fourmtlieres tandis 
que les balles leur sittlaient au­
dessus de la tete : voila comment on 
a pretendu apporter la paix et Ia 
tranqu1111te en secteur rural dans le 
cadre d'une operation menee avec 
voitures, avions, communications 
radio, nourriture et logement pour 
les soldats dans les Domaines 
Bamerindus, CIB, Pau Ferrado et Pau 
Pre to. 

(1) Operation de confi~cation de~ fu~ils de 
chasse des paysans (NdT) . 
(2) Groupe protestant (NdT). 



De tels ~venements sont 
consternants. Plus consternant 
encore est le fait qu'tls ne sont 
qu'un modeste echanttllon de la 
terreur dans laquelle vit notre 
peuple. Il est inacceptable qu'11 sott 
procede a des expulsions 1ll~gales et 
arbitra1res des implantations sur le 
Domatne Maguari, a Sao Felix do 
Xtngu, avec menaces de mort a 
l'encontre des paysans et des 
pretres L'extstence de travail escla­
vagtste est une affaire impres­
sionnante dans la region. 

Et que dire des innombrables 
arrestatlons 11legales et expulsions 
arbttratres, des sauvages assasstnats 
avec mutilations et tortures? Que 
dire de 1'1mpuntte totale-· et de la 
compl1c1te ehontee de la police, du 
pouvotr judictatre et meme de 
l'ex~cuttf" Ca suffit! C'est Dleu qui 
est nit quand l'homme crtt A 
son Image et A sa ressemb1ance 
est massacrt de la sorte. 

Ont pGrtlc1p6 6 lG r6GllsGtlon de ce numAro : 

Ld PRIH 
FRUIT DE LR JUSTICE-• 

L'enseignement social de l'Eglise 
est ne de la rencontre du message 
evangeltque et de ses extgences dans 
le commandement supr~me de 
1' amour. Ce commandemen t amene 
a la reconnaissance plentere de la 
dtgni te de chaque homme et de ses 
droits. C'est pourquoi le com­
mandement suprfm.e de 1' amour 
extge Ia justice. Avec les eveques 
a Puebla Hnous dkle~rons que tout 
homme et toute femme, si 
insignili'cln ts qu 'ils pe~raissen ~ on t en 
eux-m~mes une noblesse in violable 
que tous do/vent respecter et f~ire 
respecter SIJns conditions,· nous pr'!­
clamons que toute vie hum~ine ~r 
elle-m~me dolt ~tre reconnue dans 
sa dignite en toutes circonste~nces" 
(Puebla 317). La patx des hommes 
ne sera jamats le fruit de--Ia 
vtolence mats untquement 1e 
fruit de Ia justice et de 1' amour . 

Belem, le 5 avril 1987 

Altamtro Rossato, eveque de Maraba 

Patricio Jose Hanrahan, eveque de 
Concetc;ao do Araguta 

Jose Elias Chaves, eveque de Cameta 
Erwtnn Krautler, evtque du X1ngu 

(Traduction DIAL - No 1199 - 21 mai 1987) 

Denise caron, tllzabeth Giroux, Marilyn Hebert, Nicole Leduc, Charlemagne Ouellet , 
Madeleine Perreault, Aline Sarrazin. 
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"Ru beau milieu du salon, un ·ba taau pour Ia paix ·1 .. 

C 'est le so1r de l"Halloween. Un en­
fant sonne a une porte pour la 
deux1eme fo1s : "Excusez-mol ma-

dame. Vous m'avez donne des bonbons 
tantot, mals j'al oublle de vous dire que 
j'al une "banque "pour aclleter des calllers 
pour des enfants du Nicaragua. Cest tres 
Important Vole! une feullle dexp/1-
catlon" 

. Une sema1ne plus tard, cet enfant 
metta1t dans notre "bateau pour la pa1x" 
les cah1ers qu'il ava1t achetes avec 
l'argent recue1111 le so1r de l'Halloween. 
Le bateau en carton, fa1t par tro1s en­
fants et deux adultes, symbol1sa1t le 
grand bateau qu1 qu1 tte le port de Mont­
real a la f1n de novembre, a destination 
du Nicaragua. C'est la campagne "Out1ls 
de pa1x." 

Par Marilyn Hebert 
de la ·Communaute de Bethanle 

8 Ste-Sophle 

cent c1nquante dollars re<;us de cette 
vente eta1ent reserves pour la campagne 
"Outils de pa1x." Au mo1s d'octobre, deux 
membres de la communaute - Helene A 
et Mar1lyn - asststent a une soiree 
d'1nformat1on, d'echange et de lancement 
de la campagne organisee par le SLAM 
<Sol1dar1te Laurent1des-Amer1que cen­
trale). 

Obliges d'effacer leurs cahlers ••• 

Quelques jours avant l'Halloween, 
au cours d'une journee pedagog1que, 
Helene P. et L1nda, deux meres de famil­
le, reun1ssent les enfants de la commu­
naute. Elles racontent des fa1ts tels que: 
au 11 eu de demander des bonbons aux 
etrangers et aux etrangeres, Jes enrants 
n1caraguayens demandent un cah1er pour 
etre capables d'ecr1re; 1ls sont souvent 
obl1ges d'eHacer leurs cah1ers pour pou­
vo1r les reut111ser. Helene et Linda men­
trent ensu1te aux enfants comment fa­
br1quer des t1rel1res "Outils de pa1x" a 
part1r de bortes de jus congele, et com-

Cette annee comme l'annee passee, ment organ1ser des pochettes (pour les 
la communaute de Bethan1e a organ1se feu11les d'1nformat1on) fac1les a trans-
une vente de garage au mo1s de mal. Deux porter avec leur pan1er pour recevo1r des 
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~onbons . Finalement, avec les plus 
Jeunes elles font des m1ses en scene: 
quoi dire le soir de l'Halloween en son­
nant aux portes. 

Ru beau milieu du salon 

Dimanche le 8 novembre, la commu­
naute ce 1 ebre 1 a campagne "Out 11 s de 
paix". Au beau milieu du salon de Lise et 
Alain se trouve le "bateau" qui a presque 
90 em de haut et qui est assez large pour 
contenlr 156 cahiers, de nombreuses 
paires de bottes en caoutchouc, des 
casques et des lunettes de securite 
quelques 1mpermeables, de la vaisselle', 
des verres 1ncassables et un cheque com­
munautaire pour payer le to1t d'une mal­
son pour une famille nicaraguayenne de­
placee par la guerre des contras. Les 
dons cholsis respectent les priorites 
e"oncees dans un j ourna 1 pub lie pour 1 a 
cal7'oagne. Tout le materie 1 est "charge 
ca s le bateau" au fur et a mesure que la 
co ' \.1naute arrive pour la celebration. 

e vSIQUe de fond joue: Carlos Mej1a 
Godoy crlante "Ni caragua, Nicaraguita, yo 
te qu1ero mucho mas." 

Nous commen<;ons notre celebra­
tion comme d'hab1tude en exprimant ce 
que no us avons 1 e goat de ce 1 ebrer. cer­
tain-e-s - y compris des enfants - nom-
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men..t des evenements famlliaux comme 
des j ournees de conge pri ses par des pa­
rents avec la collaboration des enfants· I 

d'autres mentionnent "la marche pour la 
palx" vecue le samedl precedent a Mont­
real et, bien sOr, quelqu'un parle de la 
prise de conscience de tout un peuple lors 
du deces de Rene Levesque. Nous parlons 
ensulte du bateau pour la pal x, de la soi ­
ree de l'Halloween avec les tirelires de 
cuei llette - et de nos achats. 

Le surplus et le necessalre 

La premiere lecture de la Bible 
1 ance une i nv i tat 1 on a partager avec 
d'autres communautes dans le besoin (2 

Cor. 8, 12-16). La deuxieme, relatee par 
notre "raconteur" - Alain - parle de la 
reaction de Jesus face aux riches qui ne 
donnent que de leur surplus et ala femme 
pauvre qui donne des sous dont elle avait 
besoin. Helene A reagit aussi a cette 
histoire en nous partageant sa surprise 
quand elle a calcule le faible pourcentage 
du revenu f ami li a 1 qui est verse en dons 
chaque annee. Elle nous invite a fa1re no­
tre propre constatation. 

Nous regardons par la suite 
quelques diapositives de Nicaraguayens 
en train de construire leur maison avec 
un tolt de tole et d'autres Nicaraguayen­
ne-s au travail dans les champs, pieds 
nus - d'ou le besoin de bottes pour se 
proteger des pesticides. Trois enfants de 
la communaute, Valeriane, Frederic et 
Nicolas presentent un petit spectacle 
montrant l'attente des out11s de paix par 
1 e peup 1 e n 1 caraguayen. 

Ensu1te, un enfant accompagne d'un 
adulte decoupe le coupon "Message aux 
Nicaraguayen- ne-s" trouve a l'interieur 



du journal "Outils de pa1x." lls campo­
sent ensemble un message pour envoyer 
avec le contenu de notre "bateau." 
Ouelques-uns de ces messages sont lus a 
haute voix: 

"Je m 'appel/e Lysanne. J'ai 6 ans 
Je vous a/me beaucoup. J''aimerais vous 
connaftre. J'ai ramasse des sous le soir 
de !"Halloween pour ac!Jeter des cahiers 
pour vous" CLysanne - 6 ans et Jean­
Marc) 

Les adultes sont Invites a envoyer 
auss1 les messages du journal aux depu­
te-e- s et au premier m1nistre. 

Dans la deux1eme partie de la cele­
brat 1 on, Marilyn uti 11 se 1 e J ourna 1 pour 
composer des prieres d'action de graces: 
"Nous te rendons grace, Dieu dt la palx, 
pour avo1r inspire a 126 localites cana­
diennes de contr1buer aux "Outlls de paix" 
en 1986, pour une valeur de 2 millions de 
do 11 ars - don t 3 00 009 $ au Quebec 
seulement." - "Nous te prions auss1 pour 
le gerant du "T1gre geant" qu1 nous a of­
f ert un escompte sur des bottes et des 
cah1ers cette annee. Nous pensons auss1 
a nos morts - a Claire qui a part1clpe a 
notre vente de garage pour le Nicaragua 
au mots de ma1 passe - et a Mgr Proulx 
qui a toujours appuye la campagne "Outils 
de pa1x." 

Apres 1 e chant du Notre Pere, no us 
partageons des "tacos", le pain de nos 
soeurs et nos freres d'Amer1que centra­
le. Parmi les services demandes et of­
ferts, comme derniere etape de notre 
celebration, Helene A accepte de rame­
ner le "stock" de notre bateau a l'entre­
pot des Laurent ides pour la campagne C 10 
gran des bo Ttes ). 
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Nous terminons en chantant: "Leve­
toi et marche, allons d1re a nos ami-e-s, 
1eve-to1 et marche comme 11 nous l'a dit." 
Jean-Pierre - un des peres de famllle 

presents, resume nos sentiments en dl­
sant : "Nous et nos enfants sommes des 
privilegie-e-s de vlvre une telle sensi­
b/1/sation." Af1n de ne pas etre les seu-
1-e-s pr1v1legtece)s, nous nous levons 
pour vous dire -a travers le Caminando -
notre experience! o 

Une communaute qui essaie de su1vre 
Jesus. 

.. Dechouke .. c1> Ia violence 
De Ia declaration de Mgr Romelus. 
ev!Que de Jeremie lors du synode . 

"Aujourd'hu1 en Hai't1, eveques, pretres. 
reltgleux I rellgleuses . la1cs, nous passons de 
mauvais moments avec la dictature d'un gou­
vernement m111ta1re provlsolre qui s'arrange 
de son m1eux pour garder le pouvoir I ou bien y 
placer son candldat , ou bien sauver Ia fa<;ade, 
mals avec !'Intention de reprendre les renes 
quelque temps plus tard 

Le peuple hai'tlen lu1 d1t "non". lllutte au 
nom de sa foi dans le Christ liberateur qui nous 
envo1e 11b8rer, a notre tour, nos freres et 
soeurs tenus dans les chatnes. ( ... ) 11 est de no­
tre devoir de parler a temps eta contretemps. 
Cltant St-Grego1re-le-Grand: "Povr vn pas­
teur, craindre d9 dire ce qul est bien, n 'est-ce 
ptJS Ia m§me c/Jose qve d9 prendre 111 fults p11r 
son silence.?" 

( 1 ) Dechouke • deraclner • Tire de DIAL no 1252 



HONDURAS; 

SITURTIDD DE C:DDFLIT 
REQUIERT PRRDLE EVRDGELI(]UE 

. . . . : .. ... : · .. 

Notre conseil pastoral est 
constitue des cures, des religieuses et 
des responsables ecclesiaux lalcs des 
paroisses d'Urraco-Toyos, d'El Pro­
gresso, Negrito-Morazan, Sulaco­
Victoria et Yoro. Reuni statutai­
rement en session ord1naire au 
Centre de formation San Ignacio de 
Loyola de Sulaco (Yoro), les 7 et 8 
mai 1987, le conseil a sui vi avec un 
soin evangelique les developp~ments 
d 'un vieux contlit de possession de 
terres a Las Vegas (Victoria), dans 
lequel un groupe de fam111es 
paysannes est aux prises avec un 
proprietaire terrien occupant actuel 
-lement ces terres. 

COMMUNIQUt OU CONSEIL PRSTORRL 
DE LR ZONE APOSTOL I QUE OU YORO 

·.·.: .. . 

Devant cette situation de contllt 
qui implique de part et d 'autre nos 
freres dans la foi, mats qui affecte 
tout parttculierement nos freres 
les plus pauvres et dans le besoin, 
nous sommes dans !'obligation de 
deUvrer une parole evangeUque pour 
orienter les uns et les autres vers 
une solution a la fois juste, pacifique 
et fraternelle . 

No us consta tons en premier 
lieu que le mercred1 6 mat, sur 
Radio-America dans son bulletin de 
15 H, une certaine "association de 
paysans" de Victoria a publique-
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ment accuse les P~res Patricio Wade 
et Roberto Voss, respective men t 
ancien et actuel cure de Sulaco­
Victoria, d'etre les instigateurs des 
occupations de terres, ainst que les 
religieuses et les collaborateurs laks 
trava1llant dans la pastorale parots­
siale avec la mission canon1que de 
leurs leg1t1mes superteurs ecclestas­
tiques. 

Devant une telle accusation 
notre conse11 pastoral se voit dans 
l'obligation imperieuse, premiere­
ment, d'apporter son soutten 
inconditionnel aux deux pretres 
ptonniers, aux rel1g1euses et aux 
collaborateurs la'ics pour leur labeur 
pastoral constant, insoup<;onnable 
et desinteresse; deuxiemement, de 
rejeter publiquemen t parce que 
fausses, calomnieuses et 1njur1euses 
les charges qui, contre toute 
evidence, leur sont imputees. 

DROIT A LR TERRE : -----­
patlflsme et ulolence -----• 

En second lieu, et pour 
!'information due aux tideles et 
au public en general, nous tenons 
a rapporter les faits tels que nous 
les v1vons tci de pr~s : 

1) Un groupe de paysans de 
Las Vegas (Victoria) fait des 
demarches depuis 1978, mats en 
vain, pour obtenir !'adjudication de 
quelques 400 manzanas (1) de terres 
que les paysans considerent pour 
diverses raisons comme etant de 
l'Etat - alors que M . Guillermo 
Oviedo les est1me etre a lui et 
faire partie d'une propriete de 
quelques 6000 manzanas- et qu'en 
consequence les paysans estiment 
y avoir droit conformement a la lot 
de ref or me agraire en vtgueur. 

2) Le groupe est constitue de 
24 familles, dont 8 des membres 
sont des delegues de la Parole de 
Dieu. Ceux-ci revendiquent non en 
tant que responsables ecclestaux et 
encore moins so us l'instiga tion de 
l'Eglise, mats en qualite de paysans 
ayant besoin de terres. 

3) Recemment, et aux seules 
tins de pousser l'Instttut national 
agratre (INA) a regler de!initivement 
le cas, le groupe a prts pac1f1-
quemen t possession de 400 man­
zanas reclamees, en prenant soin de 
remettre le betall du doma1ne a ses 
proprietaires en presence des fonc­
t1onnaires de l'INA qui en ont ete 
temoins. 

4) Violemment expulses par la 
force publique, 17 des occupants 
ont ete arr~tes et se trouvent 
emprisonnes au penitencter de Yoro 
sous l'accusatton - dtt-on - de vol de 
betan et autres deltts que personne 
ne pourra prouver devant les tri­
bunaux pu1squ'1ls sont faux. 

Devan t ces t ai ts, le conseU 
pastoral : 

premterement, deplore les 
lenteurs et l'indecision de l'INA qui 
retarde indeftniment l'examen des 
demandes, menan t ains1 les 
paysans sans terre au bord du 
desespo1r et a des actions souvent 
suivies de violences et meme de 
morts; 

- deuxiemement, regrette que 
certains proprietatres terriens et 
eleveurs se refusent obstinement a 
ce que des terres qu 'Us occupent et 
qui sont souvent importantes et 
mal exploitees, tombent sous le 
coup de la reforme agratre prevue 
par la loi; 
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troisiemement, encourage 
les pa ysans a sa voir discerner a 
la lumiere de l'Evangile les droits 
de chacun et a trouver dans le 
m~me Evangile la force necessaire 
pour continuer de lutter, avec 
tous les moyens pacifiques a leur 
disposition, jusqu'a !'obtention de 
la part de terre et de bien 
commun qui revient a tout 
Hondurien. 

MISSION DE L'tGLISE _____ _ 

L'Eglise a pour mission de 
promouvoir le developpement inte­
gral de la personne humaine. En 
consequence elle pousse les tideles de 
notre zone pastorale du Yoro a 
decouvr1r les causes de la grave 
situation de pauvrete et de sous­
developpement dans laquelle vivent 
des m1111ers de personnes de ce 
departement, en part1cul1er des 
:ommunes englobant la paroisse 
de 1 'Immaculee-Concept1on de Sulaco 
et son annexe de Notre-Seigneur 
d'Esquipulas de Victoria, afin d'y 
apporter tous ensemble les remedes 
convenables. L •tgllse no us enset­
gne que Ia vie, Ia nourrlture et 
la santt sont les droits fonda­
mentaux de Ia personne, et que 
le droit de proprtttt n'est vall­
de qu'en tant qu•n respecte Ia 
fonctton sociale imptrattve de 
service des droits fondamentaux 
de tous les hommes, en partt­
culler de ceux qui sont le plus 
dans le besoin. 
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L'Eglise est mere de tous : des 
riches commes des pauvres. Mats 
c'est precisement parce qu'elle est 
mere qu · elle a une particul1ere soll1-
c1tude pour les pauvres, ses fils qui 
sont les plus dans le besoin. C'est la 
doctrine et I a pra ttque que le pape 
est venu nous pr~cher 1c1, en 
Amerique centrale, vo1c1 quatre ans. 
Et c'est ce qu'11 vient de pr~cher 
tout dernierement au Bres11, en 
Uruguay et au Ch111. 

L 'Eglise est pacifique et elle ne 
prOne pas les moyens violents. 
Mats elle ne peut en aucune 
maniere ~tre absente quand ses 
fils les plus pauvres s'eftorcent 
d'1nstaurer des structures economi­
ques et soc1ales plus justes et plus 
humaines. 

C'est cette Eglise que servent 
fidelement les cures, les rel1g1euses 
et les delegues de la Parole de la 
paro1sse de Sulaco-Victoria. En temoi­
gne ce conseil pastoral de la zone 
apostolique de Yoro. 

Faustino Boado s.j. 
v1ca1re episcopal de la zone 
pastorale de Yoro 

Sula, le 8 mat 1987 

(t) Manza.na : o, 83 hectare (NdT) 
(TRADUCTION DIAL - no 1215, juillet 1987) 
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